
 

 

AVEC JOSEPH POUR CHEMINER 

Frères et sœurs, nous continuons notre cheminement 

pour mieux connaitre Joseph notre saint patron à travers 

l’histoire du patriarche Joseph.  

Nous allons aborder les 14 premiers versets du livre 

de l’Exode mais surtout au verset 8 qui dit « Un nouveau roi 

vint au pouvoir en Egypte. Il n’avait pas connu Joseph » 

pour parler des conséquences de la non connaissance de 

Joseph. 

Certes, le nouveau Pharaon n’avait pas connu Joseph 

mais étant roi de la première puissance, il sait par les 

archives ce que Joseph a apporté à l’Egypte. Mais Il décide 

d’ignorer ce passé. La conséquence est qu’il va voir en le 

peuple de Joseph un ennemi et décider de l’exterminer. 

Cette extermination nous interpelle encore 

aujourd’hui. Joseph époux de Marie, a été un instrument de 

salut pour que nous soyons tous chrétiens aujourd’hui. 

Ignorer Joseph c’est aller à la dérive. Ne pas se référer à saint 

Joseph dans notre vie spirituelle, c’est donner autorité au 

prince de ce monde, satan de nous nuire. 

Au-delà de ce fait, Joseph symbolise l’importance du 

Père dans la société. C’est vrai qu’on a l’habitude de célébrer 

plus souvent les mères tout comme la vierge Marie. Mais 

nous savons tous qu’une famille ou un monde sans Père finit 
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par manquer de repère. Les blessures dues à un père chez 

l’enfant sont plus profondes que celles dues à une mère. Or 

Aujourd’hui notre monde va à sa perte parce que non 

seulement les pères ont démissionné mais aussi parce qu’on 

ne leur reconnait plus d’importance surtout en Europe où le 

père n’est juste qu’un « enceinteur » ou encore qu’on peut 

fabriquer un bébé sans père. 

Dieu est Père. Jésus a eu un Père Joseph. L’Egypte a 

connu un Père Joseph le patriarche. Joseph est l’image et 

l’ombre du Père céleste. Nous devons l’accueillir afin qu’il 

nous sauve des calamités et qu’il nous protège et nous fasse 

grandir. 

Rappelons-nous ce poème de notre enfance qui 

résume la valeur du Père : « mon Père aimé, mon père à moi ; 

toi qui me fais bondir sur tes genoux comme un chamois. 

Que pourrais-je te dire que tu ne saches déjà. Il fait si doux 

quand ton sourire éclaire sur notre toit. Je me sens fort, je 

me sens roi quand je marche à côté de toi » 

Nous avons la grâce d’être dans le sanctuaire de ce 

père par excellence. Ne le négligeons pas. Il ne demande 

qu’à être aimé et prié et alors nous expérimenterons combien 

sa puissance sait rendre possible les choses les plus 

impossibles. Accueillons-le chez nous et nous ne le 

regretterons pas. 
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